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— Madame, lui dit le Directeur, vous connaissez tout notre mécanisme 
ses rouages, ses ressorts, avec la manière de vous en servir. Et cepen­
dant, je dois en conscience vous prévenir que vous aurez beau faire, cela 
ne marchera pas.

— Et pourquoi cela, Monsieur?
— C’est qu’à la vérité vous pouvez avoir la machine, mais il vous man­

querait toujours la vapeur. Les protestants n’ont pas l’Eucharistie.
La vapeur qui met tout en branle dans les œuvres, c’est la Charité. Le 

foyer ne s’en trouve que dans le cœur de Jésus-Christ. La transmission 
s’en fait par le sacrement de l’autel ; et le générateur ne s’en trouve puis­
sant et efficace que dans l’Eglise caUulique.

C’est assez dire que le Tertiaire doit communier souvent. Mais l’éner­
gie une fois approvisionnée, que le moteur se mette en mouvement et 
dépense sa force pour la sainte Eglise, pour les œuvres populaires, pour 
le bien de ses frères.

— Oui, il faut nous agenouiller dans nos temples. Les Tertiaires doi­
vent être les plus fidèles et les plus assidus à nos cérémonies religieuses. 
Mais, après s’être agenouillés, qu’ils se relèvent fièrement, vivant, agis­
sant, se dévouant, se dépensant, se sacrifiant, décidés à trouver dans le 
Tiers-Ordre l’inspiration et le meilleur succès de leurs œuvres.

Saint Vincent de Paul, dans l’énergie de son langage, disait qu’il faut 
sauver son âme à la sueur de son front. Messieurs, si nous voulons bien 
comprendre notre devoir, appliquons-nous bien cette parole. Si nous vou­
lons donner au Tiers-Ordre toute son efficacité — et toute sa popularité 
— je ne crains pas de le dire, soyons, oui, soyons Tertiaires à la sueur de 
notre front.

CANADA

Fraternité Saint-Sauveur Québec

l nous en croyons la voix parfois indiscrète des journaux, la bonne 
et fervente Fraternité de Saint-Sauveur se prépare à célébrer sous
peu ses noces d’argent.

Nous ne doutons pas que ces fêtes seront pour nos chers tertiaires 
l’occasion d’un renouvellement d’ardeur et de générosité dans l’œuvre de 
la sanctification sociale. Dès maintenant nous leur disons : Ad multos 
annos !

Dans nos couvents

Son nombre de nos lecteurs connaissent déjà les changements qui 
viennent d’avoir lieu dans nos couvents. Le R. P. Raymond vient 

d’être nommé Gardien ou supérieur de notre couvent de Montréal ; le 
R. P. Christophe est son vicaire ; au couvent de Québec, c’est le


